
Messieurs les responsables de nos Associations Patriotiques, 

Messieurs les porte-drapeaux,  

Mesdames et Messieurs les représentants des forces de sécurité et de 

secours, 

Mesdames et Messieurs les élus,  

Mesdames et Messieurs, 

Je suis très heureuse de vous retrouver aujourd'hui pour célébrer ensemble 
notre fête nationale. 

Le 14 juillet est une date qui nous rassemble. Une date qui nous parle d'unité, 
de fraternité et de ce qui nous relie. 

Cette unité s'exprime parfois dans les grands moments de notre histoire. Mais 
elle se vit aussi dans des instants plus simples et plus joyeux. Elle s'exprimera 
sans doute ce soir, autour d'une demi-finale que beaucoup d'entre nous 
suivront avec enthousiasme. Elle se retrouvera également samedi prochain, à 
l'occasion de la fête du village.  

Ces moments de convivialité sont essentiels. Ils nous permettent de nous 
retrouver, d'échanger, de partager. La fête n'est pas un simple divertissement : 
elle crée du lien, rassemble les générations et renforce ce sentiment 
d'appartenance à une même communauté. Elle contribue à faire vivre notre          
« vivre ensemble ». 

Mais le 14 juillet est aussi, et avant tout, une date profondément symbolique. 
Elle nous rappelle un moment fondateur de notre histoire : celui où un peuple 
s'est levé pour construire une société fondée sur la liberté, l'égalité et la 
fraternité. 

Ces mots, nous les connaissons tous. Ils sont inscrits au fronton de nos mairies. 
Ils accompagnent chacune de nos cérémonies commémoratives. 

Parfois, les circonstances leur donnent une force toute particulière. 

L’incendie qui a fait rage dans les massifs du Diois a parcouru plus de 4 300 
hectares de forêt. Pendant des jours, nous avons regardé nos forêts brûler. 
Nous avons partagé l'inquiétude des habitants des communes évacuées.  



Nous avons ressenti de la tristesse devant ces paysages que nous aimons tant, 
et que le feu a profondément meurtris. 

Face à cette catastrophe, plus de 570 femmes et hommes ont été mobilisés : 
sapeurs-pompiers venus de toute la France, militaires, gendarmes, agents de 
l'Office national des forêts, personnels de la sécurité civile, pilotes et équipages 
des moyens aériens. Tous ont engagé leur énergie, leur compétence, parfois 
leur propre sécurité, pour protéger les habitants, les villages, les exploitations 
agricoles et notre patrimoine naturel. Grâce à leur engagement exceptionnel, 
l'incendie est aujourd'hui maîtrisé, même si la vigilance reste de mise. 

Je voudrais, au nom de notre commune, leur adresser notre profonde 
reconnaissance et notre immense respect. 

Cette épreuve nous rappelle une évidence : face à des incendies qui deviennent 
plus fréquents, plus précoces et plus violents, nous devons donner à celles et 
ceux qui nous protègent les moyens d'agir. Demain, ils devront pouvoir 
compter sur des moyens à la hauteur des défis auxquels ils sont confrontés. 
C'est une responsabilité collective, et un enjeu national. La République, ce sont 
des valeurs. Ce sont aussi des choix. Choisir de protéger celles et ceux qui nous 
protègent. Choisir d'investir dans les moyens qui permettront demain de mieux 
défendre nos forêts, nos villages et nos habitants.  

Je voudrais également rendre hommage à toutes celles et tous ceux qui ont 
contribué à cet immense effort collectif. 

Je pense aux habitants, aux associations, aux agriculteurs, aux entreprises, aux 
commerçants, qui se sont immédiatement mobilisés et ont proposé leur aide. 

Aux collectivités et à leurs agents qui ont coordonné les actions. 

À toutes ces personnes qui ont préparé des repas, apporté de l'eau, des 
denrées, du matériel, accueilli des familles évacuées, organisé des collectes, 
répondu présentes sans attendre qu'on les appelle. 

Ces gestes, s’ils peuvent paraître modestes, sont en réalité immenses. 

J’ai souvent l'occasion de mesurer l'engagement de nos habitants. Mais comme 
nous tous, j'ai été frappée, ces 15 derniers jours, de voir avec quelle évidence 
chacun a pris part à l’élan collectif et fraternel.  



Cette fraternité-là ne s'est pas proclamée dans un discours. Elle ne s'est pas 
affichée sur une banderole. Elle s'est vécue, simplement, dans des milliers de 
gestes. Et c'est sans doute la plus belle définition que l'on puisse donner de la 
République. 

Ces gestes disent quelque chose de notre territoire. 

Ils disent que, lorsque l'essentiel est menacé, nous savons faire front ensemble. 

Ils disent que la solidarité n'est pas seulement un beau mot, mais une manière 
d'être. 

Ils disent que la fraternité n'est pas une idée ancienne gravée sur la pierre de 
nos mairies : elle est une force vivante. 

C'est sans doute cela, le plus beau visage de la République. Protéger un voisin, 
soutenir un inconnu, servir l'intérêt général, c'est déjà faire vivre les valeurs du 
14 juillet. 

Les blessures laissées par cet incendie resteront longtemps visibles. 

Nos montagnes mettront des années à retrouver leur visage. 

Mais si la forêt a été meurtrie, notre communauté, elle, est sortie grandie de 
cette épreuve. 

Parce qu'elle a révélé ce que nous avons de meilleur. 

Alors, en ce jour de fête nationale, ayons une pensée reconnaissante pour tous 
ceux qui continuent à veiller sur notre territoire. 

Et gardons précieusement en mémoire cette leçon que ces derniers jours nous 
ont donnée : face aux épreuves, ce qui nous protège le mieux, ce sont 
évidemment les moyens matériels. Mais pas seulement. 

C'est aussi la force du collectif. La solidarité. La fraternité. 

La liberté nous ouvre des chemins, l'égalité nous place sur un même pied 
d'humanité, et la fraternité nous apprend à les parcourir ensemble.  

C'est en unissant ces trois valeurs que notre société est plus juste, plus solidaire 
et plus humaine. 



Alors, prenons soin les uns des autres, comme nous avons su le faire ces quinze 
derniers jours. C'est ainsi que nous ferons vivre la République.  

Vive le 14 juillet, 

Et vive notre fête nationale ! 


